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présent numéro, d’une part, un document rédigé dans le cadre de la Confédération Internationale de Puis-
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maçonnique de Memphis-Misraïm  pris dans l’ensemble de ses degrés. 
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Exergue  

 
 
« Chez la plupart des gens, la faculté de discer-
ner le vrai du faux est une vertu rare…… 
Ce manque de discernement est une faiblesse 
par rapport à soi même, on préfère chercher le 
contentement et se satisfaire de la superficialité 
plutôt que de pénétrer plus loin dans l’authenticité 
dont la révélation n’est pas toujours pour confor-
ter l’ego.  
Pour apercevoir la vraie réalité, il ne faut pas 
avoir à choisir entre le plaisir et le déplaisir, on 
doit être sans notion d’agrément et de désagré-
ment ». 

Extraits de   

« L’Anneau de la Voie »   

de Taisen DESHIMARU . 

 
« Ne faîtes pas usage de la pensée 
dans le domaine de la sagesse et n’es-
sayez pas de l’obtenir car on ne peut 
l’obtenir qu’inconsciemment, naturelle-
ment, automatiquement.  
Elle n’apparaît pas du cerveau frontal 
mais du thalamus et naît à partir de 
tout le corps.  
La véritable sagesse plonge dans l’es-
sence, elle transcende toutes les limi-
tations mentales, elle est d’emblée au-
delà de l’espace-temps, éternelle et 
immuable ». 

 
 « Nous devons trouver la Voie du Milieu, sans pencher ni 
d’un côté ni de l’autre, cette Voie du Milieu est équilibre.  
Mais elle ne veut pas dire être à mi chemin de l’un ou de l’au-
tre ; elle embrasse la gauche et la droite, elle inclut les deux 
aspects, le bien et le mal, le féminin et le masculin, le maxi-
mum et le minimum ». 
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éditorial 
tres Généraux que furent 
GARIBALDI, BRICAUD, 
CHEVILLON, DUPONT : la 
Franc Maçonnerie que nous 
pratiquons place la devise 
fondamentale Liberté Egalité 
Fraternité que partagent 
tous les Francs Maçons du 
monde dans le cadre de la 
Loi Naturelle si chère aux 
hermétistes que nous ne de-
vons pas rougir de tenter 
d’être.  

 
Parmi toutes les actions qu’elle a 
poursuivi dans la mandature 
2011/2014, la Grande Loge aura 
activement permis d’inscrire dans 
la durée trois piliers de la pratique 
traditionnelle de la Franc Maçon-
nerie : la mixité, la transmission, 
l’action hospitalière. 
 
Mixité :   
 

La mixité fait partie des conditions 
fondamentales de délivrance d’une 
charte de Grande Loge au sein de 
notre obédience. Ce principe va 
au-delà de la seule posture obé-
dientielle. Il s’agit de bien autre 
chose que de faire asseoir sur des 
colonnes des sœurs et des frères 
ou de leur donner des responsabi-
lités indistinctement en loge ; 
Homme et Femme sont les deux 
faces d’un être unique -homme 
universel- entre lesquelles se dé-
ploie la manifestation universelle. 
 
La gnose et l’hermétisme dévelop-
pés dans nos rituels sont impré-
gnés du rapport fécond entre 
Substance et Essence dans la 
condition d’incarnation ; tous les 
courants de pensée qui traversent 
le Rite Ancien et Primitif de Mem-
phis- Misraïm mettent sous le rap-
port d’égalité fondamentale l’hom-
me et la femme et valorisent le 
féminin comme polarité et outil de 
reconstitution de l’unité de l’Etre.  
 
A travers ses authentiques trans-
missions ininterrompues, ce qui 
nous est d’ailleurs grandement 

Le dix huitième convent marque 
une étape importante dans la vie 
de la Voie Mixte Française du Rite 
et le Souverain Sanctuaire a sou-
haité qu’il se déroule à Lyon, ter-
reau de l’ésotérisme et berceau 
contemporain du Rite Ancien et 
Primitif de Memphis-Misraïm, avec 
les frères et sœurs de métropole, 
d’Afrique et de la Martinique. Il est 
placé d’une certaine manière sous 
les auspices des Grands Maitres 
généraux du Rite que furent Jean 
BRICAUD et Constant CHEVIL-
LON qui reposent au cimetière de 
Francheville et dont le Convent 
2014 honore la mémoire. 
 
Ce mois de juin, a lieu le Convent 
statutaire de la Grande Loge Mixte 
Française sous la présidence du 
T.°. R.°.G.°.M.°. Jean Pierre FIR-
MIN qui achève, ainsi que les 
membres du Grand Collège, avec 
le G.°.M.°.Adjoint Martine DIMA-
TEO, qui l’ont accompagné pen-
dant trois ans,  un mandat loyale-
ment accompli sous les palmiers 
d’Egypte.  
 
Le rôle de la Grande Loge est 
d’ordre fonctionnel, au service de 
l’initiatique.  
 
Le mandat écoulé a permis de 
consolider les principes fondamen-
taux qui nous animent depuis la 
délivrance de la patente constituti-
ve de la mixité en Mai 1997, en 
particulier sous les deux aspects 
suivants : 
 
1) Les Grandes Constitutions 

de 1992 rappellent l’objectif 
de « retrouver les enseigne-
ments des anciennes écoles 
de mystère » : la Franc ma-
çonnerie du Rite est un art, 
une science, une poétique et 
une gnose fondés sur la cor-
respondance du microcosme 
et du macrocosme.  

2) La Voie Mixte Française du 
Rite s’inscrit dans la filiation 
spirituelle des Grands Mai-

jalousé, il faut se rappeler que les 
sœurs accèdent à égalité avec les 
frères au sacerdoce intégral, dans 
la plus pure tradition initiatique.  
 
A l’heure où nous nous apprêtons, 
lors de ce Convent à honorer la 
mémoire des Grands Maîtres Gé-
néraux du Rite que furent Jean 
BRICAUD et Constant CHEVIL-
LON, n’oublions pas qu’ils furent à 
l’encontre de l’ambiance culturelle 
et maçonnique de leur époque – 
les artisans de la mixité en tous 
points. Notre pyramide s’inscrit 
dans leur filiation spirituelle et c’est 
notre devoir que de perpétuer leur 
œuvre en ce domaine.  
 
Tous nos ateliers sont mixtes.  
Certains orients, on s’en souvient,  
ont eu besoin dans le passé d’un 
moment de transition à travers une 
dérogation du Souverain Sanctuai-
re Mixte permettant à des loges de 
travailler temporairement entre 
frères ou entre sœurs, sous paten-
te mixte.   
C’est dans cette perspective que 
l’Ordre s’apprête à délivrer une 
patente mixte à une loge en cours 
de constitution au Congo, formée 
pour l’heure de sœurs.  
 
Transmission  :  
 

Lors  de  c e  man da t ,  l e 
T.°.R.°.G.°.M.°. et la Grande Loge 
ont pris courageusement en main 
l’enjeu de la « formation » des 
Premiers et Seconds Surveillants 
de Loge. Question délicate car il 
ne s’agit évidemment pas de for-
mater, figer et transmettre aux ap-
prentis et aux compagnons des 
concepts « clés en mains » mais 
d’encourager l’éveil par des for-
mes de transmission appropriées.   
 
Le Rite Ancien et Primitif de 
Memphis Misraïm participe de 
l’expression de la pensée tradi-
tionnelle et les travaux de loges 
mobilisent la « matière » utile à 
l’intelligence des principes uni-
versels et de leurs applications.   
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On y retrouve tout le trésor du 
symbolisme universel, à réinté-
grer, qui récuse toute séparation 
radicale du monde matériel et du 
monde spirituel.  
 
Occasion de rappeler que l’obser-
vation de la nature et l’approche 
des symboles est accessible à tout 
initié sans exiger une quelconque 
culture.  
 
Il n’est pas nécessaire, voire mê-
me contraire à la finalité de l’initia-
tion, d’exiger des candidats profa-
nes une culture préalable à leur 
admission sous le prétexte sot que 
la Franc Maçonnerie est passée 
de l’opératif au spéculatif sans se 
donner la peine de considérer que 
justement le Rite Ancien et Primitif 
de Memphis Misraïm  réveille chez 
le Franc Maçon la qualité  
« d’opératif de la pensée » comme 
le rappelait Jean BRICAUD :  la 
méthodologie rituelle pratiquée 
dans nos temples n’a pas pour 
objet de conforter les acquis profa-
nes mais vise au contraire à les 
remettre en cause et ce n’est pas 
la prolifération de dictionnaires 
des symboles et autres manuels 
qui aideront les premiers pas sur 
la voie de la Réalisation dans la 
mesure où cela peut nuire à l’exer-
cice autonome – première liberté – 
d’introspection par l’observation 
de la nature : la Voie de l’initiation 
n’est pas accumuler des savoirs 
avec son intellect et sa mémoire. 
C’est plutôt la voie de destruction 
des illusions en vue de la pleine 
compréhension du Réel, parce 
qu’en définitive, on n’est initié que 
par soi même.  
 
La quête spirituelle est d’ordre in-
dividuel même si l’outil initiatique 
repose sur une méthode collecti-
ve : « Des yeux pour voir, des 
oreilles pour entendre et l’âme 
comprendra ! » rappelle t- on dans 
nos rituels.  
 
 
 

Occasion de rappeler aussi que la 
question générale de la transmis-
sion initiatique va au-delà des en-
jeux de la formation de nos jeunes 
membres et de l’accueil des profa-
nes sur nos colonnes et concerne 
au premier chef les Vénérables 
Maîtres.  
 
Si par définition, la tradition n’ap-
partient à personne puisqu’offerte 
à l’humanité, la Franc Maçonnerie 
du rite est héritière de dépôts ini-
tiatiques spécifiques qu’elle a re-
cueillis dans ses filiations.  
Elle entend les mettre sans exclu-
sive à la disposition des loges dû-
ment détentrices de patentes de 
l’Ordre qu‘elle délivre.  
C’est pourquoi il sera toujours 
inadmissible que des Vénérables 
Maitres, oublieux des serments 
donnés lors de leur entrée en 
fonction, s’imaginent propriétaires 
des loges tant sur le plan matériel, 
organisationnel, qu’initiatique.  
 

Dans nos Constitutions, le Vénéra-
ble élu par les maitres de la loge, 
une fois présenté par la Grande 
Loge et reconnu par le Souverain 
Sanctuaire, est dépositaire à titre 
provisoire et révocable des char-
tes maçonniques qui lui sont trans-
mises le temps d’un mandat dans 
le cadre de la chaine des trans-
missions. Ses serments solennels 
l’engagent.  
 

En parallèle, il bénéficie, par le 
sacerdoce des Consécrateurs du 
Rite, des transmissions royales du 
régime des Maitres Installés qui lui 
permettent d’activer le dépôt 
confié.   
Cette subtile « mécanique » de 
transmission aux loges est le fruit 
des Grands Maitres BRICAUD et 
surtout CHEVILLON, fins connais-
seurs de la nature humaine,  qui 
cherchaient à préserver au-delà 
des individus, « la pérennité de 
la  vraie maçonnerie ».  
 
La Grande Loge a su y veiller, 
l’Ordre lui en sait gré. 
 

Action Hospitalière :  
 

Nulle entreprise maçonnique n’est 
valable sans le souci des besoins 
spirituels et aussi temporels de 
l’humanité. La question conven-
tuelle 2012 en a souligné l’exigen-
ce, ainsi que nombre de nos te-
nues de Cercle Intérieur Magistral.  
Dans cet esprit, la postérité se 
rappellera que l’association Edu-
cation Formation d’Enfants du 
Monde a été créée durant le man-
dat du T.°.R.°.G.°.M.°. Jean Pierre 
Firmin ; fonctionnant dans la dou-
ble éthique maçonnique et républi-
caine, celle-ci est active. Une clas-
se pilote est parrainée et soutenue 
au Congo.  
 
Pour belle qu’elle soit, cette initiati-
ve n’est jamais qu’une déclinaison 
de la fonction générale hospitaliè-
re maçonnique qui s’exprime tant 
au dehors qu’au-dedans des lo-
ges. 
La Maçonnerie contemporaine à 
tendance à dénigrer nombre d’offi-
ces qualifiés à tort de « profanes » 
sous couvert d’esprit « association 
1901 », auquel il serait difficile d’é-
chapper. Cela illustre bien l’intru-
sion de la mentalité profane dans 
les loges, car ces plateaux bien au 
contraire constituent l’autorité in-
trinsèque à la loge, lui assurant sa 
continuité fonctionnelle, dans et 
hors travaux.  
 
Le plateau d’Hospitalier est de 
ceux là, pourtant trop souvent 
confié « par défaut » à des frères 
et sœurs inexpérimentés. S’il y a 
bien une fonction parfaitement 
opérative – dans le sens de mise 
en adéquation de son serment 
d’apprenti (vade mecum) avec son 
comportement de Franc Maçon – 
c’est bien celle-ci.  
 

Lors du mandat écoulé, la Grande 
Loge et son T.°.R.°.G.°.M.°. ont 
investi avec patience cette respon-
sabilité élémentaire de fraternité 
dont le serment d’apprenti nous 
rappelle l’exigence de la pratiquer 
«  en toute son amplitude ».  
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D’autres chantiers ont pris vigueur 
ces trois dernières années, notam-
ment celui des rapports inter-
obédientiels.  
 
A ce jour, toutes nos loges entre-
tiennent des rapports réguliers et 
cordiaux avec les obédiences ma-
çonniques et des rapports privilé-
giés avec les obédiences adhé-
rentes à la CONFEDERATION 
INTERNATIONALE DE PUIS-
SANCES MACONNIQUES  créée 
en 2009 et qui a pour objet de ras-
sembler les puissances maçonni-
ques pratiquant une Franc Maçon-
nerie respectant l’ancienne tradi-
tion. 
 
A la suite du mandat 2011/2014 
dense, au cours duquel le Grand 
Maître Jean Pierre FIRMIN, le 
Grand Maître Adjoint Martine DI-
MATTEO et l’ensemble des 
Grands Officiers n’ont pas ménagé 
leur peine, le Convent 2014 s’ap-
prête à désigner le nouveau 
Grand Maitre et son collège d’offi-
ciers.   
 
 
Par le jeu de nos Grandes Consti-
tutions, le T.°.R.°.G.°.M.°. descen-
dant de charge devient, en qualité 
de Passé Grand Maître, le Prési-
dent du Conseil de Famille de l’o-
bédience avec à ses côtés, son 
prédécesseur Patricia MONDINI. 
 
Nul  doute que le septième Grand 
Maître de la Grande Loge Mixte 
Française du Rite désigné au 
Convent 2014 saura poursuivre 
les chantiers entrepris et engager 
ce qui est nécessaire d’entrepren-
dre dans le cadre de ce Grand 
Œuvre éternel et global, qui est 
l’édification du temple spirituel de 
l’humanité.  
 
Nul doute que le changement 
dans la continuité s’opérera dans 
la poursuite de la fidélité aux 

Grands Maitres généraux du Rite 
Jean BRICAUD et Constant CHE-
VILLON. 
 
Ils faisaient partie de ces initiés, 
en phase avec le contexte écono-
mique social et politique de la fin 
19è et début 20è siècles, qui 
« cherchaient un air respirable à 
leur épaisse époque » et qui vou-
laient « désocculter l’occulte » et 
restituer au « monde moderne la 
haute science des initiés » pour 
reprendre les termes de Victor 
Emile Michelet à propos des 
« Compagnons de la Hiéropha-
nie »*.  
 
Ils ont fait du Rite Ancien et Primi-
tif de Memphis- Misraïm une voie 
maçonnique à la fois pointue et 
généreuse avec peu d’ateliers et 
des initiés parfois épars, plus unis 
dans l’esprit que dans une loge  
passagère.  
 
Ils pensaient que la science initiati-
que pratiquée avec simplicité et 
honnêteté préservait la Franc Ma-
çonnerie des risques d’égarement 
dans l’intellectualisme, l’affairisme, 
l’idéalisme, le « tout spirituel » ou 
le « tout matériel ».  
 
 
 
A tous ceux qui souhaitent ardem-
ment Sagesse Force et Beauté, 
ces initiés ont laissé l’exemple du 
service et de l’engagement contre 
« l’étouffement de l’intelligence » 
et « la congélation de la Nature ».  
 

• Lire absolument « Les 
nouveaux compagnons 
de la hiérophanie » – 
2008 - Franc d’Orelle – 
Editions Lacour. 

 
 
 
 
 

 
Sabine DOUMENS,  

Président   
du Souverain Sanctuaire Mixte, 

33 -  90 -  66 -  96  
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Bernard COLLET, 
 
Compagnon, Respectable Loge 
SOTHIS, Orient de Nîmes. 
 

Je vais aborder ce soir, devant 
vous et avec vous, une réflexion, 
un travail sur la besace du com-
pagnon , sur ce bissac et sur son 
étonnant et précieux contenu. 
 
Mes maîtres m'ont donné des 
moyens pour surmonter les obsta-
cles sur le chemin qui s'ouvre de-
vant moi. Je dois partir sur le 
chantier de la vie, j'étais un Ap-
prenti et je vais devenir un compa-
gnon de l'art.  
 
Je viens d'accomplir mes cinq 
voyages ; avant de sortir du Tem-
ple, accompagné par le Vénérable 
Maître, l'Expert me remet « un sac 
de voyage ». Ce sac, cette besace 
contient « le pain, le vin et le sel, 
viatique de votre chemin. » (dit le 
Rituel). Ce viatique est accompa-
gné par un miroir qui doit être mon 
guide. La besace est le contenant 
qui ne vaut que par son contenu : 
le Viatique. 
Je n'insisterai pas sur la définition 
du mot viatique, je souligne sim-
plement la racine du mot « via » 
en latin, le chemin, la voie proche 
du mot « vita », la vie. 
 
On me donne des munitions pour 
affronter le voyage. Le fameux 
« sixième voyage » qui va mar-
quer un nouveau degré de ma 
construction initiatique. 

La besace du Compagnon 

J'aimerais rappeler qu’Isis, veuve 
d'Osiris, à la recherche du corps 
de son époux est désignée en 
écriture hiéroglyphique par le ter-
me KAHRET qui évoque la puis-
sance matricielle de création et 
évoque aussi l'idée du contenant, 
le sac renfermant en quelque sor-
te de Grands Mystères. 
 
Il y a dans ce sac une grande 
puissance. Ce viatique va nous 
transporter, en permanence sur 
les trois plans : du physique, de 
l'âme et de l'esprit. 
Les éléments essentiels que sont 
le pain, le vin et le sel sont tour à 
tour des éléments solides, liqui-
des, aériens et le miroir nous fera 
apercevoir l'aspect éthérique de 
ce cheminement. 
 

Le compagnon, dégagé du 
confort spirituel de l'apprentissage 
prend des risques sur la voie : il 
pourrait trébucher, tomber, re-
brousser chemin, voire abandon-
ner. 
Il est donc à nouveau confronté à 
la mort, c'est-à-dire confronté au 
renouvellement de sa vie initiati-
que. 
Il est dans la mise en épreuve, il 
peut rencontrer le dieu Seth. Le 
viatique doit aider à trouver le 
sens du combat, car les forces de 
l'univers sont perpétuellement à 
l'œuvre, toujours prêtes à décons-
truire ce qui a été édifié. 
L'ordre et la paix se conquièrent 
de haute lutte. Le viatique va ren-
forcer mon Ka, puissance créatri-
ce de l'ancienne Egypte, élément 
constitutif de l'être immortel qu'un 
initié a le devoir d'incarner. 
 
Je vais chercher, le compagnon 
va explorer : la quête, le voyage 
essentiel est une notion capitale 
de l'initiation. Je vais aussi ques-
tionner, c'est-à-dire ne jamais 
cesser de me tourner vers la 
source vive d'où provient toute 
vie. 
 

Le logion quatre de « l'évangile 
selon Thomas » fait dire à Jésus : 
« Que le vieillard chargé de jours 
ne tarde pas à interroger le petit 
enfant de sept jours sur le lieu de 
la vie et il vivra. » 
 

L'initié est invité à interroger, à 
questionner la Voie, jusqu'à ce 
que, parvenu à un but relatif, il jet-
te son cœur plus loin devant lui. 
Ainsi une quête succède à une 
autre. 
 

De la même manière, une œuvre 
achevée dans le temps contient le 
germe de la suivante et devient 
nourriture de l'œuvre de demain. 
Le pain, qui est dans ma besace, 
voilà son ouvrage : « le pain trans-
susbstantiel des gnostiques des 
premiers siècles.  
 

Le pain, aspect physi-
que, qui nourrit et 
renforce mon corps 
est aussi le pain de 
l'âme et m'élève à 
l'esprit : « Si le grain 
de blé ne tombe en 
terre et ne meurt, il 
reste seul.  

 

Si il meurt, il porte beaucoup de 
fruits ». Il y a là dans ce passage 
célèbre de « l'évangile de Jean », 
une loi ontogénétique fondamen-
tale : il faut mourir pour vivre, il 
faut descendre en terre pour por-
ter fruit dans la lumière. 
 

Le compagnon se souvient de sa 
réception au grade d'apprenti,  de 
la chambre de réflexion et de la 
grandiose et terrifiante formule : 
VITRIOL (visite l'intérieur de la ter-
re...) 
Le grain de blé, c'est en quelque 
sorte, cette étincelle du divin qu'il 
faut plonger, faire descendre dans 
l'obscur dans les méandres de l'in-
conscient, comme le levain dans 
la pâte, et là, perdre conscience 
de toute dualité et, être un avec la 
terre, comme on a été un avec le 
ciel. 
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Ce pain que l'on m'a donné pour 
ce périple de compagnon va me 
nourrir, me stabiliser, me fortifier. 
Je vais pérégriner, faire mon pèle-
rinage de compagnon pour réaliser 
ces deux principes que sont le 
mouvement provoqué par la re-
cherche et l'immobilité du but : la 
Sagesse. 
 
Ce viatique, contenu dans ma peti-
te besace, c'est-à-dire en moi, veut 
m'aider pour marcher vers la lumiè-
re, à affronter mes passions, tout 
ce qui remonte des forces tecto-
niennes. 
 

Le miroir va peut-être 
m'aider à admettre que 
les passions sont né-
cessaires à la vie, il faut 
qu'elles se jettent dans 
notre sérénité mais 
sans la troubler. Elles 

s'amalgament à nous et contri-
buent à nous donner plus de for-
ces, plus de résistances comme 
certains alliages dans les métaux. 
 
Cette marche compagnonnique, 
affublée de cette besace qui va 
s'alléger au fil de nos découvertes, 
un peu fardeau, un peu béquille, va 
encore faire apparaître une modifi-
cation radicale de mes états de 
conscience, va agir au niveau vi-
bratoire et va agir sur tous les 
plans physiques et plus subtils. 
 

Ce voyage est une longue médita-
tion, une navigation sur l'océan de 
la conscience.  
 
Les anciens Celtes racontaient et 
méditaient un texte remarquable-
ment initiatique dénommé « les 
navigations de Mael Duinn » où ce 
héros druidique qui nous dit-on 
« veut venger la mort de son pè-
re » (c'est-à-dire, dans la pensée 
celte rétablir l'harmonie dans la 
nature et en soi) accomplit un 
voyage sur l'océan et comment il 
se fortifie de son viatique à lui en 
« offrant un toast aux dieux » c'est-
à-dire en se mettant sous la pro-
tection du divin.  

Il utilise là, le deuxième élément 
qui gît au fond de ma besace : le 
vin.  
 

Les initiés s'en remettent au sang 
de la terre, au liquide sacré, à Dio-
nysos.  
 

Le vin du compagnon 
représente ce qui fluidi-
fie, ce qui transporte, ce 
qui élève, ce vin 
concourt à spiritualiser la 
matière. 
 
Nous vivons cette expé-
rience profondément lors 

de nos banquets d'ordre.  
Le vin, source de paradoxe : légè-
reté, élévation, mais aussi enivre-
ment : paradoxe absolu chez les 
maîtres Soufis des premiers siè-
cles de l'Islam, le célèbre Ghazali 
en tête, qui célèbre le vin comme 
agent de la modification d'état pour 
accéder au divin, tout en respec-
tant la sharia, le chemin orthodoxe 
pour aller à Dieu. 
 
Avec le pain, avec le vin, notre 
compagnon cheminant vit déjà 
dans la certitude qui ne se situe 
pas dans je ne sais quel entredeux 
entre le grade d'apprenti et son 
exaltation à la maîtrise, mais dans 
le paradoxe : un pas de travers 
« ah ! Le rituel, les pas... » il tom-
be, il régresse : le pain se rassit, le 
vin s'aigrit ; un pas juste et droit, et 
le voilà tout ragaillardi franchissant 
avec souplesse les étapes de son 
initiation. 
 
Ce pain et ce vin, il a compris que 
c'était aussi lui : son corps, le re-
nouvellement de ses forces physi-
ques et morales, ce qui circule à 
l'intérieur de son âme, ce qui peut 
le dresser jusqu'à l'esprit, le com-
pagnon mange son pain, boit son 
vin, il fait sien, il assimile l'ensei-
gnement qu'il découvre, il est dans 
la manducation de ce qu'il a expéri-
menté tout au long de son appren-
tissage. 
 

« Buvez et mangez en tous » dit 
Jésus le Christ en évoquant la 
chair du Fils de l'Homme. 
 
Il ne s'agit bien entendu pas d'an-
thropophagie, mais de l'intuition 
essentielle que ces paroles du 
christ peuvent et doivent devenir 
notre chair et notre sang pour ac-
céder à son souffle de vie 
(pneuma, la vie). Le compagnon 
se fortifie et grâce à cette force 
renouvelée, il peut se confronter, il 
peut sortir de son état d'enfance, il 
était enfant (apprenti), celui qui ne 
parle pas, qui prononce des sons 
inarticulés, il devient adolescent 
(celui qui grandit), il peut parler et 
participer au chantier de la vie, il a 
les outils pour tracer. 
 
Il va sur le chemin rencontrer d'au-
tres frères et sœurs, apporter sa 
pierre, travailler en cohésion et en 
cohérence. Le compagnon que je 
suis devenu, accompagné de ses 
maîtres a ainsi pu travailler dans 
un autre atelier, participer aux 
agapes fraternelles. 
J'ai eu besoin de mes forces ap-
portées par le pain et le vin pour 
travailler efficacement et honnête-
ment sur ce chantier fort de mon 
identité, mais conscient qu'il n'y a 
pas d'identité sans fréquentation 
d'autrui comme disait Montaigne : 
« un honnête homme est un hom-
me mêlé ». 
 

Mais je n'oublie pas qu'au fond de 
ma besace, à côté du pain et du 
vin, l'expert m'a aussi donné du 
sel. 
 

Le sel, élément 
alchimique est le 
liant dans ma 
nourriture spiri-
tuelle. 

 

C'est lui qui m'aide à m'élever, je 
l'ai déjà rencontré dans ma vie 
d'apprenti. Sous son aspect éthé-
ré, léger, presque transparent, il 
apporte une touche de saveur divi-
ne. « Vous êtes le sel de la terre » 
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dit le Christ à ses premiers disci-
ples. Ce sel du compagnon, c'est 
aussi la petite lueur du discerne-
ment sur le chemin. 
Il nous donne accès à la sagesse 
et au savoir. Il aide le compagnon 
à se stabiliser car il est principe de 
cristallisation, stabilité de l'être. Le 
pain a nourri mon corps, il l'a par-
couru, il est force ; le vin a circulé, 
a fluidifié et enchanté mon âme .  
Le sel a transporté mon être, m'a 
aidé à m'élever. La besace n'est 
toujours pas vide ; le temple de 
que je parcours possède ces trois 
colonnettes : Sagesse, Force et 
Beauté et puis quand je déambu-
le, je ne peux m'empêcher de pen-
ser à cette quatrième colonnette 
manquante, invisible peut-être 
transparente. 
 
J'ai découvert le miroir : le Vénéra-
ble Maître m'a dit, lorsque je suis 
parti sur les chemins : « Pour votre 
grand voyage de vie, il existe un 
juge implacable et infaillible qui 
vous accompagnera partout et 
dont vous vous servirez chaque 
jour.  Que ce support ne vous ren-
voie jamais une image déformée 
par la tristesse, le regret ou le re-
mords. Voici ce guide : un miroir et 
que jamais le sommeil ne ferme 
vos paupières sans qu'il n'y reflète 
les actions de votre journée. » 
 

Le miroir opère le lien : il accom-
pagne les éléments du viatique, il 
les met en quelque sorte en va-
leur. Il est le juge, le guide, l'instru-
ment de l'introspection. 
Mon corps, mon âme, mon esprit, 
mis en mouvement, transformés 
par le pain, le vin, le sel, sont mis 
en face d'eux-mêmes. 
 
Plus j'avance, plus je construis, je 
trace, plus je me fortifie et plus le 
miroir m'indique où en est le vieil 
homme, l'ancien profane, qui par 
ce travail et ce cheminement est 
appelé à se transformer, selon le 
principe cher à Socra-
te : « Connais toi toi-même et tu 
connaîtras l'univers et les dieux. » 

En cherchant, par la quête initiati-
que, à m'intégrer dans le divin, le 
compagnon que je suis prend 
conscience de lui. Il s'analyse, se 
regarde. Dans le miroir, il dépasse 
la contemplation de sa propre na-
ture pour s'intégrer dans la nature 
divine mais il ne peut voir Dieu. 
 
Il voit sa propre forme, à travers la 
contemplation divine, le miroir lui 
renvoie une image qui déjà n'est 
plus la sienne. 
Le miroir, c'est la transparence de 
l'âme,  le passage de l'espace-
temps, la déformation et la recom-
position. Il nous indique le retour 
au réel de l'âme : l'écrivain Lewis 
Carroll dans son œuvre initiatique 
«Alice au pays des merveilles » 
nous montre ce mécanisme : tra-
verser le miroir, aller au-delà tout 
en restant en soi.  
 
Le miroir, précieux guide dans ma 
besace représente le retour à soi-
même, le retour sur soi-même. 
Du pain, du vin, du sel et un mi-
roir : provisions de vie, auxiliaires 
de vérité, quintessence des civili-
sations. 
Le compagnon a œuvré sur les 
chantiers, mais il est bientôt l'heu-
re de rentrer au bercail, de retrou-
ver le chemin de sa loge mère. 
Je reviens au début de mon pro-
pos, au principe matriciel, à Isis. 
Isis a rassemblé les morceaux 
épars du corps d'Osiris et lui a ré-
insufflé le principe de vie.  
 
J'ai cheminé, besace sur le dos, 
j'ai tenté de rassembler les mor-
ceaux épars de ma personnalité 
profonde, j'ai mangé le pain de 
vie, j'ai bu la liqueur divine, le sel a 
relevé ma nourriture ; j'ai ingéré ce 
que les pères grecs de l'Eglise ap-
pelaient les sperma théou : les 
germes de dieu. 
 
Le miroir est devenu mon ami, un 
ami fidèle qui m'a accompagné sur 
la via (la voie) et qui m'a aidé à 
découvrir la vita (la vie) et comme 
tout ami fidèle, donc sincère, il m'a 

dit la vérité veritas, pour que je 
devienne au sens ontologique un 
vir (un homme).  
Il m'a aidé à dépasser la dualité, la 
schizophrénie, ma dualité et lui, le 
miroir à distance, neutre et agis-
sant à la fois, il a été un amicus, il 
aide à l'ouverture de mon âme. 
 
Sur le chemin du retour, de l'éter-
nel retour, je pense que l'heure est 
venue, qu'il est peut-être temps de 
mettre la besace à terre, parce 
que les éléments précieux qu'elle 
comportait m'ont permis de ne pas 
mettre genou à terre. Bonne vieille 
besace, je sens que je vais bientôt 
t'abandonner ; je me suis à nou-
veau dépouillé, même de toi qui 
étais partie de moi. 
 
Grâce à toi, j'ai voyagé en vue de 
me perfectionner, je savais l'étoile 
flamboyante en mon cœur. 
 
J'ai voulu avancer dans la pratique 
de mon art, j'ai pu comparer les 
procédés et m'efforcer de mieux 
travailler sous la direction éclairée 
et bienveillante de mes maîtres. 
 
Le pain, le vin, le sel et le miroir  
en réalité ne me quitteront pas.  
Fidèles compagnons du compa-
gnon, ils seront toujours quelque 
part en moi et à mes côtés car sur 
le chantier de la vie « rien ne se 
crée, rien ne se perd, tout se 
transforme ».   
 
A l'image de notre mère Isis, je 
vais humblement et fermement 
travailler à rassembler ce qui est 
épars et dispersé, donc à me re-
trouver. 
 
L'Etoile flamboyante brille encore 
plus en moi et devant moi. 
Je sens la chaude force de la lu-
mière. 
 
J'ai dit,  
 

… 
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Martine Di-Matteo, 
 
Grand Maître adjoint de La 
Grande Loge Mixte Française 
de Memphis-Misraïm. 
 

 
 
 
 
Le Rituel de la Saint Jean d’été et 
le Banquet d’Ordre sont des mo-
ments forts que nous vivons deux 
fois par an, au Solstice d’Eté, en 
extérieur, Initiés, familles, amis se 
retrouvent en toute Fraternité sous 
la Voûte Etoilée, et Vénus, tel un 
lotus, flotte à la surface de la nuit 
insondable annonçant le renou-
veau de la Nature qui portera ses 
fruits au sein de chaque être. 
 
Mais ce soir, c’est le Solstice d’Hi-
ver que nous célébrons, nombre 
de symboles fusionnent autour de 
cette table.  
 
Comme vous pouvez le constater 
nous sommes entre maçons, point 
de profane, et ce chant de Lumiè-
re que suit son Apogée de la Porte 
des Hommes à la Porte des Dieux 
nous illumine. 
 
La mince flamme que nous allu-
mons au cœur de la nuit, n’est 
point timide, car la Vérité de la lu-
mière qui la contient est infinie, 
nous sommes dans notre propre 
laboratoire, notre athanor, où la 
petite étincelle engendrera en cha-

cun un grand feu, c’est une flam-
me porteuse de renaissance qui 
nous conduit vers le Banquet, 
exaltant l’union jusqu’à l’Unité. 
Nous entrons dans un autre mode 
de compréhension, l’Allumage 
des Trois Etoiles par le Maître de 
Cérémonies dessine un triangle, 
où la Sagesse, la Force et la 
Beauté nous inondent par leurs 
lumières reliant ainsi le Haut et le 
Bas, seuls, le Maître de Cérémo-
nies et l’Expert circulent au cœur 
de la table, toute la transformation 
s’effectue dans cet antre, et le 
foyer en est symbolisé par le 
Naos dont la matrice se trouve 
près du Vénérable Maître, où doit 
flotter l’esprit du monde, l’esprit 
de vie qui se consumera tout au 
long du banquet entretenant un 
feu doux. 

Un ruban violet, équilibre entre 
ciel et terre délimite le couvert du 
reste de la table disposée en 
« U » tel un vase qui contient tous 
les ingrédients de la Nature, c’est 
une alchimie qui se passe à l’inté-
rieur du ballon et ce cérémonial 
nous invite à la science herméti-
que et à ses lois.  

C’est  une communion où l’acte 
sacré de la nutrition nous projette 
vers l’inaccessible, nous sommes 
dans les champs de l’Univers, et 
sur cette table qui est un autel, 
sont posés tous les symboles d’E-
ternité.  

Un sentiment de 
paix émane du 
Banquet ce n’est 
pas la disparition 
des sons qui fait le 

silence, mais la qualité de l’écou-
te, la pulsation infime d’existence 
qui anime l’espace et permet de 
retrouver une unité intérieure pro-
pice à ce genre de travaux. 

Ainsi, la Lumière spirituelle, issue 
du Logos, prend naissance au 
Nord, au plus noir de la nuit com-
me au plus froid de l’année, elle 

n’est perceptible qu’au sein d’une 
quiétude intime pour celui ou celle 
qui aura su faire un instant taire 
ses bavardages devant l’ineffable. 

L’hiver annonce le Grand Œuvre, 
c’est un temps de repos, avec la 
lumière qui décroît et la nature 
qui se replie, c’est une période 
d’intériorisation, la terre se repo-
se, la neige va danser avec le vent 
et le soleil, le temps s'étire dans le 
silence, mais la lune réfléchit la 
lumière qu’elle reçoit du soleil, ain-
si, elle préside à la nuit tout en 
étant la résultante du renouveau. 

Nous commençons tous notre 
chemin maçonnique en passant 
par la « Chambre de Réflexion », 
notre creuset alchimique dans 
l’obscurité, les boissons d’aubépi-
ne et de gentiane sont cueillies à 
certaines époques lunaires, nous 
dit le rituel de Réception, et la lune 
féconde l’Eau de l’aubépine qui 
agit puissamment sur notre corps 
éthérique dont elle restaure les 
mémoires, c’est de l’alchimie à 
l’état pur.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le solstice d’hiver marque la nuit 
la plus longue de l’année et la ma-
gie de ce banquet dans l’obscurité 
et le froid reproduit l’énergie lévita-
tionelle, ou création de la vie, ce 
que les alchimistes appellent « dur 
formation », avec le préfixe Ur. 
 

Ce sont les états nécessaires pour 
densifier l’Esprit dans la matière 
avec les éléments régénérateurs 
et vitalisant, ainsi, le pain et le vin 
sont parures et nourritures pour 

L’Alchimie de la nuit 
Un chassé-croisé entre Microcosme et Macrocosme. 
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l’âme et la circulation et le partage 
rituélique se fait à l’image d’une 
lessiveuse avec sa cheminée qui 
par retour nous imprègne de sa 
rosée et nous transsubstantie. 
 

La manifestation se fait selon les 
phases de ressourcements, ainsi, 
les Equinoxes sont des périodes 
de conceptions et nos deux Solsti-
ces sont des naissances spirituel-
les, ce sont des équilibres donnant 
une saveur au Rite. 
Mais, que signifie Ur ? 
 

Les Sumériens premiers habitants 
de la Mésopotamie, l’appelaient 
dieu-lune ou Ur, il a régné dans 
l’esprit des peuples de l’Orient, on 
le vénérait alors comme le « Père 
des dieux » ou le « Créateur de 
toute chose ».  
 

Il est le dieu à la Barque Sacrée, 
le croissant qui vogue d’un bord 
du ciel à l’autre, c’est le vaisseau 
avec lequel il se promène à lon-
gueur de nuit, il vogue sur les va-
gues de l’ombre, vers la nef céles-
te, la maison de lumière, notre Ja-
nus en quelque sorte. 
 
 

La notion d’espace et de temps 
prend alors une valeur différente 
allant jusqu’à s’abolir, la voie lunai-
re de la réflexion est la seule possi-
bilité qu’a la lumière de pénétrer 
dans notre caverne, c’est Lilith, l’I-
nitiatrice du centre de notre grotte, 
qui nous incite à l’introspection des 
changements continuels de nos 
états de conscience, telle est la 
réalisation pour chaque être sur les 
plans humains et cosmiques, les 7 
étapes de conscience en l’homme. 
 

Tout changement d’état ne peut 
s ’ a c c o m p l i r  q u e  d a n s 
« l’Obscurité », à l’image de la grai-
ne de sésame, c’est le cri d’appel, 
qui en s’ouvrant donne toutes ses 
richesses enfermées dans la ca-
verne, qu’elle soit le petit mot ma-
gique pour que s’ouvre notre cœur, 
car l’axe de l’Œuvre demande de 
passer inlassablement de la Per-
pendiculaire au Niveau quelle que 
soit l’étape initiatique franchie, 
c’est une danse de vie aux étages 
différents des terrasses du Temple, 
tout naît, tout meurt, tout se trans-
forme, tout renaît… 

 

Pour nous rappeler que ce n’est 
qu’unifiés que nous pourrons pour-
suivre notre marche vers la Porte 
des Dieux. 

Le Banquet est une opération al-
chimique qui nous transpose, 7 
phases nécessaires à l'élaboration 
et à la réalisation du Grand Œuvre, 
nous portons également 7 santés. 
Nous sommes dans l’alambic, 
dans le «  Souverain Distillateur », 
où nous avons allégé notre mercu-
re par les purifications afin qu’éma-
ne notre Phénix, nous sommes 
dans un processus de transforma-
tions continues et puisque « Tout 
est Consommé », nous n’avons 
plus qu’à continuer notre travail 
hors du Temple à la recherche in-
lassable de la philosophie de la 
Nature, tout en y œuvrant active-
ment.  
Que ce message vers l’infini, illumi-
ne pour chacun l’odeur des sai-
sons, le pain, la fraîcheur de la nuit 
et pareil au vin nouveau, comme le 
dit si bien Khalil Gibran, nous se-
rons gardés dans d’Eternelles Jar-
res… 
 
J’ai dit, 

*** 
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Lionel AILLOT, 
 
Passé Vénérable Maître, Res-
pectable Loge Philae-Isis, 
Orient de Paris. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est déjà la direction, sans qu’il le 
sache, d’un chemin qu’il devra sui-
vre. 
Dans le rituel d’instruction au gra-
de de compagnon du 2ème degré, 
au 2ème  voyage, le V.’. M.’. de-
mande à l’expert de confier un 
compas et une règle au postulant. 
Mené devant le plateau du Tréso-
rier, l’apprenti se trouve devant 
une planche à tracer.  
L’expert lui fait tracer un cercle, 
puis un triangle inscrit, pointe en 
haut. 
 

Le Vénérable explique que ce se-
cond voyage, annonce que pen-
dant l’année suivante, le Compa-
gnon doit acquérir les éléments 
pratiques de la Maçonnerie, c'est-
à-dire l’art de tracer des lignes sur 
les Matériaux dégrossis et dres-
sés, ce qui se fait avec la règle et 
le compas. 
Puis vient l’instruction du pas de 
compagnon. Le V.’. M.’. appelle le 
Maître de cérémonie : « Veuillez 
faire avancer l’apprenti vers l’O-
rient, par les pas mystérieux du 
Compagnon pour découvrir l’E-
toile flamboyante et la lettre 
« G » qui orne le centre ». 
 

L’expert, après avoir conduit le 
récipiendaire au pied de l’Orient, 
monte les marches seul et enlève 
l’étoffe opaque qui cachait l’Etoile 
flamboyante. Le V.’. M.’. dit : 
«  Considérez, cette étoile mys-
térieuse, que jamais, elle ne s’é-
carte de votre esprit. Elle est le 
symbole du Génie qui élève aux 
grandes choses, elle est aussi 
le symbole de ce feu sacré que 
le Grand Architecte de l’Univers 
nous a donné, aux rayons des-
quels nous devons discerner, 
aimer et pratiquer le vrai, le jus-
te et l’Equitable ».  

Le compagnon est passé du pas-
sif à l’actif, à chaque instant la 
main qui guide et maintient l’outil, 
s’allie à celle qui agit et matériali-
se. L’esprit apporte le jaillissement 
de l’étoile qui flamboie. 

Pour l’élaboration de cette plan-
che, j’ai survolé de façon très ap-
pliquée, le parcours de nos rituels, 
en partant de la réception d’ap-
prenti jusqu’au grade de Grand 
Maître Architecte.  
 
Je n’ai pas voulu simplement reco-
pier des extraits de nos rituels, 
mais faire émerger des éléments 
bien distincts et bien précis, qui 
nous fait sentir, sans bien que l’on 
ne le sache vraiment, l’existence 
dans l’étoile flamboyante la dissi-
mulation, pourtant apparente, du 
mot « Génie », bien que ce mot 
mystérieux apparaît dès le deuxiè-
me degré avec la Gnose. 
 
Dans la cérémonie de réception, 
elle apparaît quand le V.’.M.’.  dit :  
« …Puisqu’il en est ainsi, que la 
lumière lui soit donnée à mon 
troisième coup de maillet ». 
 
Le parrain, au troisième coup de 
maillet, retire brusquement le ban-
deau qui couvre les yeux du réci-
piendaire. 

 

Placée à l’Orient derrière le pla-
teau du V.’.M.’.  elle  fulgure un 
bref instant : C’est l’Etoile flam-
boyante. 
 
Son apparition rapide d’un bref 
éclat interpelle brièvement le réci-
piendaire. Comme un flash qui 
vient réveiller ce qu’il  renferme en 
lui ; comme pour réveiller des ca-
pacités éteintes, un petit feu qui 
brûle en lui, et qu’il ignore. 
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Il continue et termine par :  
 

« La vraie Conscience de l’Hom-
me est une conscience libre, 
elle se reconnaît au fait qu’elle 
est conforme à la nature ; Notre 
conscience est notre juge, es-
sentiellement équitable et intè-
gre ». 
 

Dans le rituel de réception au 12è-

me degré, le postulant est accom-
pagné devant la planche à dessin  
où il s’assoit, tient un compas. 
 

Cela me rappelle étrangement le 
compagnon devant le plateau du 
Trésorier qui trace un cercle et un 
triangle inscrit pointe en haut, sauf 
que là, le postulant ne touche en 
aucune manière les outils. Ce tra-
vail se fait autrement, il doit se fai-
re sous l’impulsion de quelque 
chose, comme le Génie par exem-
ple, attente pour qu’il se manifes-
te. Nous sommes effectivement 
dans un autre plan. 
 

Le premier Excellent Gardien, 
nous rappelle que le Symbole 
commun à tous les grades de la 
Franc Maçonnerie est la construc-
tion d’un édifice, et que cet édifice 
est le Temple que l’on doit cons-
truire en nous même, comme Hi-
ram Abif, qui érigea le sien et que 
pour cela, la meilleure manière est 
de faire entrer en soi-même le 
temple Maçonnique et tous les 
Outils symboliquement qui s’y 
trouvent. 
 

Je ne vais pas relire le rituel de 
réception du 12ème degré, mais il 
est intéressant de s’arrêter sur le 
discours du Rhéteur. 
 

Il nous rappelle que d’abord, toute 
construction ou reconstruction réelle 
comporte un plan, qu’il n’y a aucu-
ne construction d’un édifice dans 
l’improvisation, qu’un plan établi, 
doit être traduit par des faits, c'est-
à-dire le réaliser et pour cela il faut 
mettre en œuvre une faculté spé-
ciale qui a un nom : La volonté, au 
sens ésotérique du désir. 
 
 

A l’exaltation à la Maîtrise, le V.’. 
Expert.’. introduit le récipiendaire à 
reculons, le dos face à l’Orient, de 
manière qu’il ne puisse se rendre 
compte de l’aménagement du 
Temple et qu’il contemple l’Etoile 
Flamboyante qui brille à l’Ouest, 
au dessus de la porte. 
C’est l’Etoile de Vénus. 
Puis, c’est la légende d’Hiram Abif 
que le compagnon vient de revi-
vre. 
Mais que représente la légende 
d’Hiram Abif ? 
 

Le Très Respectable Maître ouvre 
un voile sur cette tradition ésotéri-
que :  « Hiram Abif représente 
La Connaissance Vraie signifiée 
par la lettre « G » révélée lors de 
votre initiation au Grade de 
Compagnon, c'est-à-dire de la 
Gnose Traditionnelle, instru-
ment essentiel du Salut de 
l’homme et de son immortali-
té. » 
 

Au 4ème degré, l’Etoile Flamboyan-
te à 5 branches est de couleur 
bleue, en son centre la lettre G a 
laissé la place à la lettre « Z », ini-
tiale du mot hébreu « Ziza » qui 
est le mot de passe du « Maître 
Secret ». 
 

A la fin de la cérémonie de récep-
tion au grade de Maître Secret, le 
chevalier d’éloquence a la parole :  
 

« Le 4ème degré vous montre 
que dans l’œuvre de la Généra-
tion, l’homme n’est que l’assis-
tant, le coopérateur d’un princi-
pe élevé qui est en lui et non en 
dehors de lui. Le grand secret 
de l’homme est celui de son 
dieu caché, la conscience hu-
maine. C’est la voix de la nature. 
C’est elle la révélation perma-
nente. C’est de la nature seule 
que nous devons suivre les as-
pirations. C’est de la nature seu-
le qui nous mène aux réalités du 
Monde et nous enseigne tout ce 
qui est utile à l’Humanité. 
L’Homme est donc son propre 
Maître, il n’a pas d’autre Maître 
que lui-même ». 

Cette volonté se fait au sein de 
l’Archi Loge, nommé aussi Boulo-
mie, qui signifie « lieu où l’on 
veut » c'est-à-dire le lieu où l’on 
conçoit, où l’on invente, où se ma-
nifeste le désir de créer et d’exis-
ter réellement et non plus en ap-
parence. 
 

C’est en effet ici, qu’après avoir 
étudié le plan de systématisation 
des connaissances, des idées et 
des règles de conduites morales, 
on décide de le réaliser. 
 

Le Compagnon a appris à tailler 
sa pierre pour la rendre cubique à 
pointe, cela pour édifier le Temple. 
Le Grand Maître Architecte donne 
la manière, la conception de com-
ment construire ce temple. 

Cette étoile, nos rituels successifs 
nous démontrent qu’elle est en 
nous et cela dès le début de notre 
réception où apparaissant briève-
ment, elle nous est « dévoilée » 
au degré de compagnon. 
 

J’ai voulu en quelque sorte, survo-
ler les rituels de façon ponctuelle, 
et énumérer des points précis 
dans les étapes successives de-
puis l’initiation jusqu’au Grade de 
Maître Secret, pour essayer de 
faire émerger que cette étoile est 
le chemin à suivre, et qu’elle per-
met d’arriver à l’éveil de l’Initié. 
Cette découverte lente et qui mon-
te en puissance, nous donne toute 
la signification ésotérique de cette 
étoile de Vénus. 
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Ce grade de 12ème degré, est plus 
qu’un passage, c’est une passe-
relle qui mène ailleurs, ou plutôt 
qui nous relie entre ce qui est en 
haut et ce qui est en bas. Nous 
sommes dans un changement ra-
dical de plan de conscience. 
 

Passerelle ou pont, c’est un lien, 
c’est ce qui relie d’une rive à l’au-
tre c’est ce qui traverse une riviè-
re, c’est la traversée, l’enjambe-
ment d’un précipice c’est une 
continuité de la progression et ce 
qui permet d’aller plus loin toujours 
plus loin. 
 

Mais, ici, nous sommes dans l’é-
sotérisme et il faut reconsidérer ce 
pont autrement. 
 

D’abord quel est ce pont ? Quelles 
sont les rives ? Comme nous le dit 
René Guénon, le pont est repré-
senté comme des lignes, les deux 
rives  représentent symbolique-
ment deux états différents de l’être 
et le pont peut être assimilé à un 
rayon de lumière aussi fin que ce-
lui-ci peut être. 
 

Les mondes représentés par les 
deux rives sont, au sens le plus 
général, le ciel et la terre, qui 
étaient unis au commencement, et 
qui furent séparés par le fait même 
de la manifestation, dont le domai-
ne tout entier est alors assimilé à 
une rivière ou à une mer s’éten-
dant entre eux. 
 

En fait le pont que l’on conçoit ho-
rizontal est ici vertical en effet c’est 
un pont vertical un pilier axial qui 
relie le ciel et la terre tout en les 
maintenant séparés.  
 

L’axe du monde. Mais je crois que 
nous sommes ici très près du sym-
bolisme de l’échelle ! 
 

Je voudrais citer un extrait du 
symbolisme de l’échelle par René 
Guénon :  
 

« On voit que l’échelle offre un 
symbolisme très complet : elle 
est, pourrait-on dire, comme un 
pont vertical s’élevant à travers 

tous les mondes et permettant 
d’en parcourir toute la hiérar-
chie en passant d’échelon en 
échelon ; et, en même temps, 
les échelons sont les mondes 
eux-mêmes, c'est-à-dire les dif-
férents niveaux ou degrés de 
l’existence universelle.  
 
Cette signification est évidente 
dans le symbolisme biblique de 
l’Echelle de Jacob, le long de 
laquelle les anges montent et 
descendent ; et l’on sait que Ja-
cob, au lieu où il avait eu la vi-
sion de cette échelle, posa une 
pierre qu’il « dressa comme un 
pilier », et qui est aussi une fi-
gure de  «  l’axe du monde », 
substituée ainsi en quelque sor-
te à l’échelle elle-même.  
 
Les anges représentent propre-
ment les états supérieurs de l’ê-
tre ; c’est donc à ceux-ci que 
correspondent aussi plus parti-
culièrement les échelons, ce qui 
s’explique par le fait que l’échel-
le doit être considérée comme 
ayant son pied posé sur la terre, 
c'est-à-dire que, pour nous, 
c’est nécessairement notre 
monde même qui est le 
« support » à partir duquel l’as-
cension doit s’effectuer.  
 
Si même ont supposait que l’é-
chelle se prolonge souterraine-
ment, pour comprendre la totali-
té des mondes comme elle le 
doit en réalité, sa partie inférieu-
re parvenue à une « caverne » 
située à un certain  niveau, tou-
te la partie de l’arbre central qui 
s’étend au dessous de celle-ci ; 
en d’autres termes, les échelons 
inférieurs ayant été déjà parcou-
rus, il n’y a plus lieu de les envi-
sager effectivement en ce qui 
concerne la réalisation ultérieu-
re de l’être, dans laquelle ne 
pourra intervenir que le par-
cours des échelons supé-
rieurs ». 
 
 

Il est bien dit dans la représenta-
tion du 12ème grade, qu’avec son 
Génie, c'est-à-dire sa faculté d’in-
tuition imaginative ou volonté 
créatrice, Le Grand Architecte est 
convié à construire son Temple 
intérieur homothétique du Temple 
Universel. 

Ce Maître Intérieur que la Gnose 
désigne par l’Esprit Saint incarné 
est représentatif d’un plan de 
conscience, situé entre la 
Connaissance qui libère et le rêve 
initiatique qui seul donne accès à 
la réalité de l’œuvre. 
Il est dit que le Grand Architecte 
reçoit par intuition le plan cosmi-
que et s’affranchit des limites illu-
soires du monde Hylique. 
 

Ce génie n’a rien de commun 
avec l’Angéologie Catholique, il 
est issu de l’Hermétisme Oriental 
et Gnostique, et correspond au 
plan auquel nous donne accès 
notre sincérité et notre persévé-
rance dans l’accomplissement de 
nos serments respectifs. 
Lors de l’ouverture des travaux, le 
Sublime Grand Maître questionne 
le 1er Excellent Gardien :  
« A quelle heure commencez 
vous et terminez vous vos tra-
vaux ?  
Je commence quand le Génie 
parle en moi, je les termine 
quand il se tait ». 
 

L’heure du jour est indéterminée, 
le soleil apparaît, le Génie parle 
quand commence l’aube.  
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L’homme de génie est celui qui sait 
jeter un pont entre les deux rives 
d’un fleuve, entre le macrocosme 
et le microcosme, entre lui-même 
et l’univers, entre ses impulsions 
immédiates et son projet de vie en 
éternité. 
 

A la fin des travaux, le soleil a dis-
paru, l’étoile des initiés est levée, 
le Génie se tait. 
 

Cette étoile des initiés est perpé-
tuelle, c’est l’étoile de Vénus, Isis, 
principe féminin mercuriel, qui pré-
cède et suit le soleil, guide par le-
quel l’initié peut obtenir la connais-
sance de l’être premier et souve-
rain, et qui prend le relai quand le 
Génie se tait. 

 

Vénus est tradition-
nellement la déesse 
de l’amour physique, 
sensuel. Elle repré-
sente la sensation, 
l’excitation intérieure, 
excitation sur notre 
psychisme, capacité 

à ressentir notre émotivité. La ca-
pacité que nous avons d’être émus 
par des sensations extérieures. 
 

Soleil principe masculin, vénus 
principe féminin, il faut l’union des 
deux pour si j’ose dire mettre au 
« monde », ces impulsions ingé-
n ieuses  que l ’on nomme 
« Génie ». 
 

Le Génie est l’un des cinq points 
de l’étoile comme le sont La Gno-
se, La Génération, La Gravité et La 
Géométrie. 
 

Et si ce Génie se manifeste en 
pleine lumière, en plein soleil et 
qu’il se tait quand le soleil a dispa-
ru, apparait l’étoile des initiés, Vé-
nus ou étoile Flamboyante, c’est 
pour nous rappeler tout simple-
ment qu’elle est notre guide et 
qu’elle doit demeurer en nous, que 
nous devons ne pas la perdre de 
vue comme on nous le dit déjà à 
l’initiation au 2e degré quand le V.’. 
M.’. Dit  à l’initié :  
 

Ensuite à la disparition du soleil 
le Génie se tait. Le jour puis la 
nuit, en fait il s’agit du cycle de la 
nature et dans l’alternance on 
rentre dans l’attente d’un jour 
nouveau pour œuvrer.  
 

Mais pour cela, nous devons fai-
re un appel à l’apparition d’un 
soutien extérieur. 
 
Dans le signe du Maître Architec-
te, la main gauche qui représente 
la planche à tracer, à la face tour-
née vers le haut, comme si elle 
cherchait une inspiration venue 
du ciel. 
 

Le pouce qui sert d’instrument, 
esquisse  un plan dans la forme 
d’un cercle, par frottement. 
Si cette façon sert d’appel au Gé-
nie, ce n’est pas sans rappeler le 
frottement de la lampe d’Aladin 
par la main. 
 

L’apparition de ce génie inspire 
un temps de travail, il semble 
s’exprimer en pleine clarté et se 
taire à l’obscurité. 
 

La clarté de l’esprit, car c’est de 
l’esprit qu’il s’agit est forcément 
liée à la clarté du jour et c’est en 
ce moment de pleine lumière que 
vient l’inspiration quand le zénith 
est au plus haut et que l’ombre 
est la plus courte, alors les ma-
çons d’Egypte commence leurs 
travaux, cela me rappelle le rituel 
du 1er degré. 
 

Le dictionnaire dit du génie : « Il 
correspond à un talent particu-
lier, pour une chose et à une 
aptitude extraordinaire à la 
création. » 
 

Cela vient forcément de l’inté-
rieur, de la lumière intérieure, le 
Génie demande d’être à l’écoute 
de sa conscience, à son intuition. 
Ce génie n’est ni démon, ni ange, 
c’est une prise de possession du 
principe, un éveil de la conscien-
ce, de l’appartenance à l’éternité 
et à l’universalité. 
 

«Considérez, cette étoile mysté-
rieuse, que jamais, elle ne s’é-
carte de votre esprit. Elle est le 
symbole du Génie qui élève au 
grandes choses, elle est aussi le 
symbole de ce feu sacré que le 
Grand Architecte de l’Univers 
nous a donné, aux rayons du-
quel nous devons discerner, ai-
mer et pratiquer le Vrai, le Juste 
et l’Equitable ». 
 
Au cours des travaux du Cercle 
Intérieur Magistral du Rite, on nous 
parle de la Gnose de Simon, on 
évoque le Tout, Dieu, l’homme, le 
Monde, la trilogie de la Synthèse et 
qu’au commencement était le Feu. 
On nous parle du contenu, de l’Es-
prit,  de la matière, du Un et du 
Multiple. Il y est dit que ce feu, 
Cause éternelle, se développe par 
émanation, qu’il est permanent. 

 

Je ne vais pas recopier les passa-
ges correspondants de cette partie 
des travaux de la Voie interne des 
Maîtres du Rite Ancien et Primitif 
de Memphis-Misraïm, mais j’ai 
comme l’intuition qu’un rapport très 
étroit est lié avec tout ce que j’ai dit 
ci-dessus. 
 
 
J’ai dit, 
 

*** 
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Le symbolisme constitue, avec la 
musique, l’un des deux langages 
universels accessibles à tous les 
humains indépendamment des 
langues et des cultures parce 
qu’ils parlent au cœur et à l’esprit 
et non au cerveau ; ils sont le lan-
gage de l’inconscient qui se situe 
sous le conscient, derrière les my-
thes. C’est pour cela que, contrai-
rement aux religions fondées sur 
des dogmes par nature conçus 
par l’intellect humain, les symboles 
sont le langage sacré de tous les 
systèmes initiatiques authenti-
ques, et en particulier celui de la 
Franc Maçonnerie de Tradition. 

C’est aussi pour cela que l’étude 
des symboles peut nous permettre 
de réapprendre ce que savaient 
parfaitement les mages (à la fois 
prêtres et médecins des corps et 
des âmes) de Sumer  (6ème - 2ème 
millénaires avant J.C.), de l’empi-
re d’Akkad  (24ème - 22ème siècles 
avant J.C.)  et de Chaldée  (9ème - 
6ème siècles avant J.C.), à savoir 
qu’aucune des sciences de la Na-
ture n’est dissociable des autres 
puisque ces sciences ne forment 
qu’un démembrement de La 
Science sacrée universelle de 
Thot-Hermès qui a vocation à les 
synthétiser toutes.  
 
L’homme que l’on dénomme vul-
gairement antique n’avait encore 
pas l’esprit accaparé par le seul 

Patrick-Gilbert FRANCOZ, 
 
Maçon de la Vieille Egypte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

savoir technologique ou économi-
que ni par les sciences modernes 
au sens ou nous l’entendons au-
jourd’hui ; il était donc capable de 
faire la relation entre ce qu’il 
voyait autour de lui et dans le ciel 
avec les forces énergétiques tellu-
riques et cosmiques à l’œuvre, de 
se mettre en résonnance par la 
simple vision oculaire ou sonore 
avec la Terre et le Ciel alors que 
nous sommes nous, gens dits ci-
vilisés du troisième millénaire, 
contraints de réapprendre cette 
conjonction corporelle et en esprit 
avec l’inné, tel le berger des 
Causses qui sait qui il est réelle-
ment parce qu’il sait écouter le 
vent et voir les étoiles, tel le paga-
nus (celui que nous appelons bien 
improprement le paysan et qui est 
un véritable « terrien ») sachant 
entendre la Terre uniquement en 
s’asseyant là où il faut pour com-
muniquer énergétiquement, en 
silence, avec elle. 
 

C’est ce constat, simple mais 
combien déterminant pour la com-
préhension de la place de l’hom-
me dans les cycles de la Nature, 
qui permit à Robert-Jacques THI-
BAUD de donner la définition qui 
approche le plus de la réalité 
concernant les symboles archéty-
pes :  
« …… les symboles ne sont, ne 
seront jamais une réponse à 
une question, ils n’expliquent 
pas, ils font ressentir. Ils éveil-
lent…… ». 
 

Les réponses que nous leur ap-
portons sont l’image fidèle de 
notre état de conscience pré-
sent, de sorte qu’avec le temps 
un même symbole peut, pour 
chacun, évoluer et évoquer un 
mystère tendant à l’infini, le 
cosmique. C’est d’ailleurs un 
des principes des symboles 
qu’ils ne puissent jamais être 
totalement décryptés et qu’ils 
recèlent toujours une part indé-
chiffrable…… » (« Symbolisme 
et Cycles cosmiques »).  

 Symbolisme et symboles 
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HERACLITE nous dit quant à lui 
que : « Un symbole n’est là que 
pour nous aider à élever notre 
niveau de conscience dans no-
tre cheminement intérieur et non 
pour nous expliquer des mystè-
res que comprendrait seulement 
notre raison et notre intellect ».  

 

Donc, le symbole est un archétype 
astral permettant d’auto enseigner 
celui qui retrouve la capacité de 
comprendre sans passer par son 
intellect, c’est à dire celui qui, tel 
notre berger et notre paganus, sait 
à nouveau communiquer en inter-
ne avec ce qui l’entoure ; à com-
mencer par ses proches qu’il réap-
prend à comprendre sans verbiage 
inutile, sans comportement fébrile 
ou ostentatoire, seulement en les 
écoutant avec l’oreille et le regard 
internes réactivés, car ils n’a plus 
besoin de la raison pour entendre 
l’essentiel  puisqu’il a réappris à 
percevoir ; il n’a plus besoin de sa-
voir puisqu’il ressent, puisqu’il a 
retrouvé le pont qui le relie au 
monde subtil dont il a été coupé 
par la raison raisonnante et le filtre 
du mental. 
 

C’est dans ce contexte de la cogni-
tion intuitive et de l’inspiration natu-
relle que les symboles fondamen-
taux sont des réceptacles et des 
transmetteurs d’énergie, une 
condensation de force active ; ce 
sont des vases dont chacun peut 
tirer le breuvage qu’il est capable 
de produire par l’alchimie de sa 
propre pensée libérée ; ils ne par-
lent pas au cerveau mais à l’esprit ; 

ils représentent le règne de l’Es-
prit sur la matière ; ils constituent 
les matériaux dont est construit le 
Temple universel c'est-à-dire 
qu’ils expliquent la Création dans 
son ensemble ; précision appor-
tée qu’il convient de distinguer ce 
symbolisme fondamental des my-
thes eux-mêmes puisque si ces 
derniers sont fondés sur le pre-
mier ils sont, par origine, limités 
en leurs formes apparentes d’ex-
pression et d’interprétation.  
 

Mais les deux sont nécessaires à 
l’initié puisque le symbole sert à 
voir et entendre l’Univers avec 
l’œil et l’oreille interne et le mythe 
sert l’homme à vivre avec ce qui 
l’entoure en fonction de sa com-
préhension présente ponctuelle 
et relative.  
 

La spiritualité étant in fine la ca-
pacité intuitive à confondre les 
symboles et les mythes, alors 
que les religions ne font que se 
limiter à une approche philoso-
phique et morale de ces derniers.  
 

Les symboles, les mythes, les 
rituels, n’ont pas nécessairement 
de signification précise immédia-
tement exprimable pour ceux qui 
les utilisent ; ils permettent à 
l’homme initié de s’intégrer dans 
un autre monde ; en quittant le 
monde profane, cet homme nou-
veau ne cherche plus le pouvoir 
et grâce à l’atmosphère sacrée et 
à la pensée traditionnelle il peut 
atteindre la Connaissance spiri-
tuelle ; grâce à son imagination 
intuitive l’initié parvient à conce-
voir un autre état, il se crée ; 
c’est en ce sens que « l’on s’ini-
tie soi-même » au sens des ri-
tuels hermétiques.  
 

Ce qui signifie aussi que les sym-
boles-archétypes nous parlent 
seulement le jour où nous som-
mes prêts non pas à les com-
prendre mais à les percevoir se-
lon leurs trois niveaux de 
« lecture » interne dont ils relè-
vent : 
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1°) Une lecture tangible simple, 
intellectuelle et générale ; 
2°) Une interprétation philosophi-
que, introspective personnelle ; 
3°) Une vision ésotérique interne, 
vécue par l’Etre interne autonome 
demeurant en chaque individu, ne 
transitant ni par l’intellect ni par les 
sens objectifs, transcendant les 
deux premiers niveaux d’interpré-
tation. 
 

Ces trois niveaux de lecture per-
mettant, lorsqu’ils sont conjugués 
de manière harmonieuse,  d’accé-
der à ce qu’il convient de dénom-
mer la Connaissance ou Gnose  
chères aux Hermétistes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais cela ne signifie aucunement 
qu’il faut se priver du bon sens de 
la raison raisonnante qu’il convient 
toutefois de réserver à son champ 
de compétence qui reste celui de 
la vie courante matérielle dont 
nous ne pouvons faire l’économie 
en ce plan particulier  d’incarna-
tion provisoire, tout en maintenant 
ouvertes en nous les portes du 
sacré par un usage régulier de la 
science des symboles afin de ré-
gler notre vie sur La Science de 
La Nature, laquelle nécessite la 
conjugaison précisément de l’intui-
tion et de la raison pour mettre en 
œuvre à titre individuel cet huma-
nisme de progrès qui sait juste-
ment allier la tradition et la moder-
nité sans que l’une ne fasse obs-
tacle à l’autre mais, précisément, 
en faisant en sorte que l’une et 
l’autre s’équilibrent comme des 
éléments parfaits d’une vie 
concourant au Bien Etre Général 
parce que conforme à l’Equilibre 
Universel.   
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Et là réside la différence entre la 
science universelle des mages an-
tiques qui connaissaient l’usage 
des symboles fondamentaux pour 
décrypter l’univers et les dieux au 
bénéfice des individus et les scien-
ces modernes académiques qui se 
saoulent de tant de vains mots inu-
tiles et de considérations inconsi-
dérées qu’elles ne contribuent plus 
au progrès de l’Humanité mais 
concourent de plus en plus à son 
déclin cérébral sinon à sa perte, 
toutes accaparées qu’elles sont 
par la recherche de résultats maté-
riels financiers immédiats et de 
traitements des symptômes plutôt 
que des causes réelles de dysfonc-
tionnements et de déséquilibre. 

En se limitant aux faits et à leur 
interprétation par la raison, l’acte 
scientifique matérialiste n’est pas 
libre car il est limité par les instru-
ments, par la codification des pro-
cédures et par le langage technolo-
gique, et il ne fait que tenter de 
comprendre la matière ; la science 
officielle normalisée ne fait ainsi 
que considérer la nature comme 
un ensemble d’objets et de proces-
sus mécaniques dont elle ne com-
prend pas la cohérence,  simple-
ment parce que cela ne l’intéresse 
pas, toute orientée quelle est vers 
des « résultats » immédiatement 
productifs. 
 

La science au service de l’écono-
mie ne considère d’ailleurs l’hom-
me lui-même ainsi que tous les 
êtres vivants que comme des ob-
jets distincts ayant une valeur d’u-

sage et susceptibles d’être exploi-
tés et de consommer par une 
obéissance absolue à des lois so-
ciales et économiques sans même 
se soucier des Lois Naturelles Uni-
verselles pourtant constamment à 
l’œuvre dans ce qu’elle examine. 
Cette conception analytique de la 
science ne possède aucune capa-
cité d’approche globale, synthéti-
que, de la Nature et ne relève que 
de la culture humaine par nature 
limitée par le mental. 

En se fondant sur les symboles 
archétypes en tant qu’outils de la 
spiritualité universelle, dont l’en-
chainement cohérent « saute au 
regard interne » de l’initié, l’Hermé-
tisme en tant que science sacrée 
peut permettre d’approcher la 
Connaissance des grands équili-
bres qui gouvernent l’ensemble 
des univers connus et pas encore 
connus dont chacun des éléments, 
du plus insignifiant au plus majes-
tueux, est insécable de l’autre et 
dont chacun concourt à l’équilibre 
global du Tout.  
 

L ’H e r m é t i s t e 
n’a comme ins-
trument que sa 
capacité d’é-
coute et de vi-
sion internes, il 
n’est donc pas 
celui qui sait 

(par comparaison à beaucoup de 
« savants » officiels qui le préten-
dent) mais c’est celui qui cherche ; 
ce n’est pas celui qui présente des 
qualités intellectuelles supposées 
remarquables mais celui qui s’est 
réapproprié la discrète qualification 
résultant de la Connaissance inter-

ne retrouvée soit par réactivation 
interposée soit par accès direct ; il 
comprend (comme aujourd’hui les 
astrophysiciens et les physiciens 
quantiques) que même les chaos 
les plus obscurs possèdent de 
mystérieuses régulations qui 
concourent au fonctionnement co-
hérent d’un Tout insécable ; l’Her-
métiste conteste toute finitude, il 
remet en cause toutes les appa-
rences, pour accéder à la voie de 
la transfiguration symbolique ; 
l’Hermétiste, maître des symboles 
pressent, devine, par intuition, ins-
piration, parfois par illumination ; il 
n’apprend pas de manière livres-
que par accumulation mentale, à 
l’exemple de celui qui fut l’un des 
plus grands hermétistes connus 
de tous les temps, Jacob Boehm, 
savetier de son état dans le mon-
de profane, sans aucune culture 
universitaire officielle mais possé-
dant La Culture globale des scien-
ces de La Nature.  
 

Le symbolisme, correspondant 
donc à une pensée intérieure in-
née et propre à chaque individu, 
est le langage universel du 
« supra-humain » qui permet aux 
initiés de tous les temps et de tous 
les espaces de communiquer en-
tre eux au delà de la barrière des 
langues, des cultures et des sé-
quences historiques.  
 

Et dans ce contexte du langage de 
l’Esprit, les nombres sont l’expres-
sion du mouvement vibratoire ca-
ractérisant l’élément énergétique 
dont chacun d’entre nous est com-
posé ; mouvement vibratoire ca-
ractéristique de l’Energie qui est 
en tout parce qu’à l’origine de 
Tout. Ces nombres caractéristi-
ques de chaque être vivant sont 
donc par nature et finalité des 
symboles parfaits qu’il nous appar-
tient d’apprendre à interpréter, au 
même titre que les mots justes qui, 
employés de manière à parler à 
l’esprit et au cœur, ne sont pas 
des vecteurs de savoir mais des 
symboles support de La Connais-
sance.  
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Et c’est dans cette vérité vraie que 
réside le mystère des grands poè-
tes, maîtres ès  science herméti-
que par nature, sans qu’ils ne 
l’aient même souhaité et que leurs 
admirateurs le sachent.  

Car, autrement, comment expli-
quer qu’un écrivain mondain, ma-
ladif et refoulé tel Marcel PROUST 
soit devenu en moins d’un siècle 
l’objet d’un véritable culte planétai-
re si ce n’est parce que son œuvre 
majestueuse parle aussi bien à 
l’esprit d’un européen, d’un asiati-
que, d’un africain, d’un latino-
américain, d’un intellectuel, d’un 
scientifique, d’un littéraire que d’un 
manuel ; parce que tout ce qu’il dit 
avec sa plume repose sur l’unique 
idée que la Réalité ne peut être 
qu’intérieure et aussi parce que 
l’émotion suscitée par les mots 
justes qu’il emploie pour dire les 
choses souvent les plus infimes 
constituent de véritables clefs per-
mettant d’accéder, individuelle-
ment, à cette Réalité réelle sous 
jacente.  
 

De la même manière, ce que re-
tiendra l’Histoire de l’Humanité 
c’est qu’un Charles BAUDELAIRE, 
poète maudit par la morale « bien 
pensante » de son vivant,  est qu’il 
sut aller chercher au tréfonds des 
profondeurs du mal les plus subli-
mes fleurs de la vie sans commen-
cement ni fin.  
 

L’Hermétiste, maître ès science 
symbolique, est donc celui qui tel 
ce Marcel là et ce Charles ci sait 
que les profondeurs sombres et 
incertaines des abîmes sombres 
correspondent aux éclatants 
rayons lumineux de l’Abyme cé-
leste, dès lors qu’il sait opérer en 
lui, par la transmutation symboli-
que, la conversion du vil métal en 
or pur, c'est-à-dire qu’il sait utiliser 
l’énergie de ses plus sombres dé-
fauts pour les transformer en leurs 
belles facultés opposées ; toutes 
choses que le symbolisme fonda-
mental nous enseigne perpétuelle-
ment.   

Pour étayer ce propos, prenons 
l’exemple d’un symbole-
archétype : Le Pentagramme 
étoilé ou Pe ntacle de Vénus 
(plus communément appelé : 
étoile à cinq branches),  qui est, 
comme tous les autres symboles 
fondamentaux, une « idée-forme» 
au sens que donnaient à ce mot 
les initiés aux Grands mystères de 
la Vieille Egypte. Lorsqu’il est 
« mis en œuvre » dans un cadre 
approprié au moyen de rituels au-
thentiques il se transforme en 
« idée-force » agissant sur l’in-
conscient, le mental et l’organisme 
de l’acteur-officiant et sur ceux de 
l’observateur respectueux, par 
analogie opérative, par synthèse 
d’alchimie spirituelle. C’est pour 
cela qu’il permet à l’initié sincère 
se retrouvant en sa présence dans 
un cénacle approprié de se bran-
cher sur le monde de Vénus c'est-
à-dire de se retrouver en conjonc-
tion provisoire parfaite avec le 
monde d’en haut. 
 

S’il était nécessaire de donner une 
définition des symboles pour en 
avoir une vision globale, il faudrait 
alors dire qu’ils correspondent à 
tout ce qui permet de réaliser la 
jonction des opposés et qu’ils cor-
respondent donc, chacun en leurs 
contours particuliers, au centre de 
la croix où se plaça volontairement 
le Fils de Dieu pour symboliser 
toute l’Humanité prise en ces mul-
tiples composants ; lequel centre 
des deux axes vertical et horizon-

tal correspond précisément à la 
13ème porte du zodiaque divin ou 
mythologique placé au point de 
rencontre des axes solsticial et 
équinoxial.  
 

Le génie des mages sumériens 
qui conçurent le zodiaque Divin 
ou mythologique , c'est-à-dire le 
zodiaque fondé sur les archétypes 
universels propres à l’inconscient 
collectif de l’Humanité et qui est à 
l’origine de tous les autres qui n’en 
sont que des déclinaisons ponc-
tuelles, fut de réunir les symboles 
et les mythes afin de permettre à 
l’initié aux mystères de Thot-
Hermès (celui qui est, notamment, 
compétent pour les trois niveaux 
de lectures des symboles) de 
comprendre à la fois l’homme et 
l’univers dans leur indissociable et 
constante relation. 
 

*** 
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Sandrine SAINT JEAN, 
 
Vénérable Maître, Respectable 
Loge ORION,  
Orient de Marseille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« La Terre a fait remonter ces 
évangiles car nous en avions 
besoin ».  

L’évangile de Marie-Madeleine, 
évangile du féminin, évangile gnos-
tique découvert en 1945 à Nag-
Hammadi est un appel, un éveil 
pour tendre vers la maturation, 
vers la Sophia, cette sagesse que 
chacun de nous à en lui…il nous 
invite non pas à aller sur le chemin 
mais à être le chemin… 
 
Ce texte sacré devient alors un in-
termédiaire entre le créé et l’incréé, 
entre la Conscience Pure, la Pierre 
Noire, la Source et la Conscience 
incarnée que nous sommes. A 
nous de nous mettre en marche 
pour aller chercher en nous ce 
Souffle divin, ce meilleur de nous 
même. 
 

Dans cet évangile, Myriam de 
Magdala contemple la Sophia in-
carnée en Yeshua. Myriam, libérée 
de ses démons, devient le symbole 
de la contemplation, du silence, de 
ce silence fécond d’où va naitre la 
Parole Créatrice, car c’est seule-
ment une fois que le tombeau a été 
vide que les anges ont pu s’y ins-
taller... 
 

La notion de démon n’est pas à 
prendre ici dans son sens judéo-
chrétien mais dans son approche 
gnostique selon laquelle les dé-
mons s’assimilent aux pensées 
obsessionnelles qui se substituent 
à notre conscience et annihile ainsi  
notre part divine. Le pêché devient 
ainsi une mauvaise utilisation de 
sa liberté de Conscience voire une 
disparition totale de cette liberté de 
Conscience qui fait de nous un élé-
ment divin, une partie de ce 
« TOUT QUI EST ». 
 

« Dieu s’est fait homme pour que 
l’homme devienne Dieu », la lumiè-
re et la matière ne font qu’un, la 
Conscience s’incarne pour que le 
corps devienne conscience.   
 

Or, on a souvent perdu ce lien en-
tre les 2 et notre but devient alors 
de reconstituer ce lien , de retrou-
ver la légèreté de notre Etre, ICI 
ET MAINTENANT. 
 

Cet évangile est un des instru-
ments mis à notre disposition pour 
nous transmettre, sous forme sym-
bolique et métaphorique, les 
moyens pour tendre vers cet infini 
qui est en nous, pour tenter de ne 
faire plus qu’ « UN AVEC CE QUI 
EST », pour tenter de rentrer en 
contact avec la pointe la plus fine 
de notre Ame, ce que Myriam ap-
pelle le « Noùs »… 
Ce monde intermédiaire auquel 
nous pouvons accéder, ici et main-
tenant, par l’expérience du silence 
fécond. 
 

Le « Noùs » n’est pas Dieu, il fait 
partie de l’humanité, c’est l’esprit 
animé par la Sophia. C’est la troi-
sième branche de notre chandelier 
à 7 branches mais ce n’est en au-
cun cas la branche centrale, la 
bougie verte. 
 

Le « Noùs » est encore un principe 
anthropomorphique mais il corres-
pond à ce que nos rituels nomme 
« plan subtil » c’est le monde de 
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L’Evangile gnostique de Marie 

KHALA
M G

LM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

l’investigation créatrice. C’est no-
tre regard sur les choses avec 
l’œil d’Horus. 
 
 
 
 
 
 
 

« Là où est le Noùs, là est notre 
trésor ». Si la conscience est le 
centre de l’énergie alors le silence 
devient le cœur de la conscience. 
 
C’est par cet obscur et lumineux 
silence que Myriam est là près de 
Yeshua dans sa qualité « d’être », 
ne faisant qu’un avec ce qui est, 
en pratiquant le principal ensei-
gnement de Yeshua qui consiste 
dans le « Va », « ne te soucies 
pas », ce qui correspond chez les 
Toltèques au principe selon lequel 
la parole doit être im-peccable 
(c’est-à-dire étymologiquement  
sans péché) et ainsi nous permet-
tre d’éviter toute supposition. 
 

« Va » car les choses « sont » et 
tu ne feras plus qu’« un avec ce 
qui est ». 
 

Le verbe et l’action seront alors en 
accord et ce dans l’alignement 
avec ce monde du Noùs, ce mon-
de intermédiaire qui laisse présa-
ger d’autres lieux… 
 

C’est la résurrection, le Dimanche 
de Pâques sans oublier que celui-
ci est précédé du Vendredi saint 
mais aussi et surtout du Samedi, 
étape intermédiaire, entre la Mort 
et la Résurrection, étape du Vide 
pendant laquelle les anges ont 
pris place.  
 

Période du doute précédant l’éta-
pe suivante, période pendant la-
quelle Yeshua demande à Myriam 
de ne pas le retenir mais d’accep-
ter qu’il ne soit plus à l’extérieur 
mais à l’intérieur d’elle-même. 
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Façon de nous transmettre que 
ce qui ressuscitera ce n’est pas 
la chair et le sang mais bien l’é-
nergie qui habite ce corps, ce 
souffle qui fait la différence entre 
un corps mort et un corps vivant. 
C’est le passage à des plans plus 
fluides, plus légers. Passage à 
des plans plus subtils sans avoir 
peur de la Mort. 
 

Yeshua correspond au beau, au 
bon, au véridique, c’est celui que 
Marie-Madeleine nomme le bien-
heureux. 
 

Dans son évangile, Yeshua est le 
bienheureux mais nous avons 
tous en nous cet être. Le bien-
heureux est celui qui est en paix ! 
Celui en qui règnent la paix, la 
joie et l’harmonie. Ce Lieu c’est 
nous. « Dieu n’est pas ailleurs 
que partout » à condition d’être à 
l’écoute.  

Il n’y a pas de terre sacrée, il y a 
une façon sacrée de marcher sur 
la terre – la présence divine est 
dans notre conscience vigilante. 
 

« L’amour est alors d’accepter 
d’être un avec ce qui est ». 
 

« Un jour tu aimeras l’autre com-
me toi-même, car on  est traver-
sé par le même souffle ». 
 

Nous sommes faits de la même 
énergie, cet amour est lié à la 
reconnaissance du Pneuma en 
chacun de nous.  
 

L’autre est alors un autre visage 
de moi car on est habité par la 
même force, la même énergie. 

Nous sommes justes dans diffé-
rentes formes incarnées de la 
même source, de la même So-
phia, le verbe s’est fait chair, de 
la même façon en chacun de 
nous mais d’une façon unique. 
 

« Yeshua est alors le fils unique 
d’une multitude de frères ». Frè-
res que nous sommes, ici et 
maintenant, la tête dans les étoi-
les mais les pieds sur terre, car 
« là où l’un nage, l’autre peut se 
noyer ». 
 

J’ai dit, 

*** 
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Le Rit Français résultant des tra-
vaux entrepris au sein du Grand 
Orient de France entre 1783 et 
1801, travaux qui aboutirent à la 
p u b l i c a t i o n  e n  1 8 0 3  d u 
« Régulateur d’Hérédon » codi-
fiant le Rit en 3 grades et 4 ordres, 
avait totalement disparu des tra-
vaux des loges à la Libération. 
 
Au tout début du Rit en France, 
dans la période dite « moderne », 
il y a donc les frères Albert 
« Bob » ROUYAT et Raymond 
BOUSCARLE, tous deux porteurs 
du Rite en 7 grades de la Mère 
Loge Écossaise de Marseille et qui 
fondèrent la Loge Chapitrale In-
dépendante  « Les Trois Trian-
gles »  (1977) ; 
 
Puis vinrent les trois Loges sœurs 
provençales du G.O.D.F. : 
« Esclarmonde » , « L’Aimable 
Sagesse »  et « Le Nombre 
d’Or »  ainsi que leur chapitre indé-
pendant commun : « Le Souve-
rain Chapitre Général de Pro-
vence »  fondé par les frères : 
Jean ABEILLE, Raymond BOUS-
CARLE, René CALAMAN, René 
B IANCO,  Georg es  CRIS-
TAU (1980) ; 
 
Ensuite, deux chapitres proven-
çaux indépendants, fils du Souve-
rain Chapitre Général de Proven-
ce : « Lou Calen »  et « Pax et 
Caritas »  sont fondés par les frè-
res Jean ABEILLE, Francis PEUS, 
Jean-Claude PERON, Jean –
Baptiste BAUTISTA, Georges 
CRISTAU, (1986).  
 
 

Enfin, furent créés les trois chapi-
tres : « Gnauthi Seauton »  fondé 
dans les Alpes Maritimes par les 
frères Jean-Claude PERON, Yves 
LILLO, Francis PEUS, Claude 
VAINCHSTEIN, Jean –Baptiste 
BAUTISTA, « Rosa Mystica »  
fondé à Aix en Provence par les 
frères René BIANCO, Paul DE-
ROUDILHE, Gilbert BARNEOUD-
ARNOULET, Georges CRISTAU, 
Claude VAINCHSTEIN, Patrick-
Gilbert FRANCOZ et « Justice et 
Vérité »  fondé « Entre Aigoual et 
Ventoux » (Uzès) en 1994 par les 
frères Paul DEROUDILHE et Pa-
trick-Gilbert FRANCOZ. 
 
 
L’Ordre ultime du Rit en trois cer-
cles (dénommé aujourd’hui : 
« 5ème Ordre »), tel que détenu par 
les fondateurs du S.C.R.I.O.T. de 
la C.I.P.M., est celui de la filiation 
retracée ci-dessus qui est issue en 
ligne directe des frères : ROUYAT, 
BOUSCARLE, CALAMAN, BIAN-
CO, PEUS, VAINCHSTEIN, PE-
RON. 
 
 
Mars 2014, pour servir et valoir ce 
que de droit, 
 
 
Les Souverains Princes de Ro-
se+Croix 
5ème 0.U. i.o. 
 
Paul  R.G. DEROUDILHE,                                                                            
Patrick-Gilbert FRANCOZ  

Confédération Internationale de Puissances Maçonniques . 
 

Filiation légitime du  
Rit Français 1783-1801  

tel que pratiqué et dispensé par le  
Suprême Conservatoire des Rites, Initiations et Ordi nations de Tradition 
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Le coin des livres 
Du plaisir de lire, à la magie des 
mots, par l’éveil des sens … 
 
Le premier contact au livre se vit dès 
le plus jeune âge. Le bébé adore cet 
objet qui semble ne servir à rien 
mais si riche en couleurs, en ima-
ges, en dessins-symboles qu’il ne 
comprend pas. 
Il l’observe, le touche, le goûte avec 
joie et curiosité. 
 
Vous souvenez-vous plus tard de 
cette odeur de la « Ronéo » de nos 
écoles ? Visualisez-vous ces magni-
fiques bibliothèques sur lesquelles 
les livres s’alignent à perte de vue ? 
Quel est ce plaisir que nous éprou-
vons à la vue et au toucher d’un livre 
d’une ancienne édition, ou celles si 
fines de certaines collections ? 
N’avez-vous jamais choisi un livre 
uniquement pour la texture de son 
papier, la beauté de sa reliure ? 
 
Parmi ces livres qui éveillent nos 
sens, raisonnent et résonnent en 
nous, et parfois nous illuminent, j’ai 
choisi de partager avec vous un livre 
dont les mots racontent les nombres 
et au-delà, et, comme pour créer un 
lien entre l’objet et le sujet qu’il trai-
te :… Elles sont intéressantes les 
normes de nos éditions, établies 
dans le souci de préserver les pro-
portions de la feuille et de son conte-
nu, tout en permettant massicotage, 
pliage, agrandissement et réduction, 
et ce, par la magie de l’irrationnel 
√2, choisi comme rapport de la lon-
gueur sur la largeur, de la feuille. 
Sur une des premières pages de ce 
livre, nous lisons : 
 

« … vous apprenez qu’il y a une bar-
rière physique à penser toujours 
plus petit. Prenez une simple feuille 
de papier de format A4 et essayer 
de la plier en 2 plus de 7 fois … ou 
essayer de couper cette même feuil-
le A4 plusieurs fois de suite, vous 
arriverez à environ 22 découpages 
… » 
 

Ce livre, « Une brève histoire de l’infini » (publication en 
2008) nous est proposé par John D. Barrow, professeur 
de mathématiques à Cambridge. 
Son titre original laisse rêveur : « The infinite book ». 
Depuis sa préface, jusqu’à ses notes de fin d’ouvrage, 
sans omettre l’index de ses références, ce livre est une 
source inépuisable de travail, de questionnements et de 
réflexion. Son auteur nous raconte la différence entre le 
fini-illimité et l’infini. Il réinscrit dans l’histoire de l’humani-
té depuis l’Ouroboros jusqu’aux mathématiques contem-

poraines, ce symbole, cette notion étrange qui continue de passionner 
les hommes dans les domaines de la pensée et de la science. 
Quelques extraits à savourer sans modération : 
• « La quête d’une théorie du Tout par les physiciens s’est position-

née à l’origine par rapport aux infinis. » 
• « L’infini mathématique ressemble à une promesse perpétuelle-

ment repoussée… »  
• « Le secret du système que nous utilisons aujourd’hui réside dans 

le fait que la position relative des symboles porte une informa-
tion. »« Il y a une limite au nombre de nos pensées, au nombre de 
possibilités s’offrant à notre imagination, elle se mesure en comp-
tant le nombre de configurations neuronales du cerveau, soit 10 
puissance 70.000 milliards … (nombre énorme à comparer aux 10 
puissances 80 atomes présents dans tout l’univers visible) » « Il n’y 
a continuité que si il y a infinité ». 

• « 0 = 1 » 
Pour rester dans ce même domaine où un livre et ses mots nous expo-
sent une théorie des nombres, plus difficile d’accès, un ouvrage peu ré-
pandu, édité en 1984, s’essaie à une « Introduction théorique des nom-
bres bibliques ». Ouvrage coécrit par Raymond Abellio, écrivain français 
et philosophe gnostique, et Charles Hirsh, mathématicien, cherchant 
moins connu. 

Ce livre propose une clé différente quant à la valeur numé-
rale des lettres dans l’alphabet hébraïque, clé se basant 
sur le fait que « les polygones réguliers dont l’angle au 
centre, dans le cercle de 360°, est mesuré par un n ombre 
entier et sont au nombre de 22. D’où, dans l’ordre des let-
tres, une correspondance immédiate à partir du triangle 
équilatéral, avec à la suite ses polygones réguliers … 3, 4, 
5, 6, 8, 9, 10, 12, 15 … etc ».  

J’ai toujours été perplexe face à la correspondance « classique » des 
lettres hébraïques et de ses nombres allant de 1 à 400 … ? 
La clef de lecture proposée par cet essai m’a immédiatement intuitive-
ment interpellée puisqu’elle se base sur la figure du cercle et de fait offre 
une correspondance allant de 3 à 360. Si la correspondance est intéres-
sante, il n’en demeure pas moins, que son application nécessite de se 
procurer d’autres ouvrages, pour s’y exercer et peut-être y découvrir un 
sens en relation avec nos recherches. 

Pour conclure, et parce que ce livre ne peut pas « ne pas être lu », je vous invite à toujours garder 
près de vous « Le Kybalion », étude sur la Philosophie Hermétique de l’Ancienne Egypte & de l’An-
cienne Grèce, rédigé par « trois initiés ». Comme pour les livres précédents, on peut ne pas tout 
comprendre intellectuellement et immédiatement de cet ouvrage. Mais en laissant agir la magie 
des mots, on se laisse inévitablement imprégner de ses principes.  
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Le KHALAM  a été créé au mois de juin 1999 lors du convent de la Grande Loge Mixte Française du 
Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm  qui s’est tenu à Levallois-Perret et il est paru pour la 
première fois au mois d’octobre 1999. Chaque numéro est déposé à la Bibliothèque Nationale de Fran-
ce sous le numéro ISSN : 1764-4771. Il est désormais déposé et référencé à la Bibliothèque d’Alexan-
drie reconstituée par l’Etat Egyptien et référencé sur plusieurs sites maçonniques avec l’accord de son 
comité de rédaction. 
Il a vocation à publier des planches d’apprentis, de compagnons et de maîtres maçons de l’Obédience, 
préalablement présentées dans leurs loges respectives, des informations sur la mise en œuvre des 
rituels spécifiques de la Voie Mixte Française du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm, sur son 
organisation et son fonctionnement ainsi que des communications sur des questions d’Ordre maçonni-
que ou sur les principes fondamentaux présidant aux grades spécifiques du Rite Ancien et Primitif de 
Memphis-Misraïm dans sa version originelle et authentique fixée par le Souverain Sanctuaire de Lyon 
successivement dirigé par Jean Bricaud et Constant Chevillon. 
Dans le choix des textes publiés, seul prévaut l’intérêt des sœurs et des frères de la Franc Maçonnerie 
de rite hermétique et gnostique ressortissant à la légitime filiation historiquement établie de Guiseppe 
Garibaldi, Jean Bricaud, Constant Chevillon et Charles-Henry Dupont, dont les légitimes titulaires sont 
aujourd’hui les dirigeants de la Voie Mixte Française de Memphis-Misraïm composée : du Souverain 
Sanctuaire Mixte pour la France et les pays associés , du Suprême Conseil Mixte de France et de 
la Grande Loge Mixte Française du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm  dont les appella-
tions et les logos ont été déposés à l’I.N.P.I. dès 1999. 
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